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8, Rue Ste. Therese
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TITI-i LE RAFTIAN !

NouvEm.mE par fanfin Münoche.

(Suite) Y' -

six .Mols RI s.

La uature s'était dépouillée de snn
linecuil blanc; elle était redevenue frai-
che et verdoyante. L'ois.au gazouillait
sous la feuillée (lu Platemu des chenes
vaste château bâti par les Croié., s il
faut en croire l'histoire, Le w. igrieur.
du donjon nvait ordonné A sun inten-
daut la eriet'ure du punt-levis: le bel-
froi venait de souijer neuf heures.

.Dans la cuisine du château, la iûme
où Thibault avait naguère fait séche'r
ses bas, se tenait un jeune couple que
Cupidon venait d'unir par les lieus in-
dissolubles de l'hyménée. Qu'ils ferait
bon de goLûter k bolnheur qui rayonnait
sur leur ligue I n ous faudrait le pin-
ceau do Rembrandt pour vous décrire,
lecteure, l'allégresse qui semblait s'étre
emparée des jeunes époux.

-Sophie, nia tendre Sophie, disait le
mari, je sus bon pauvre, mais nion bon-
heur est si grand, que je ue considère
plus riche que le seigueur Rebetsinc,
notre bourgeois 1

-Joe,_tendre perle de mon ceur,
t'es le plus beau et le dus meilleur
des hommes I je t'aime à te croqucr
comme une cuisse de dinde.

- Maisdis-moi donc, chère' petite
femme, ton histoire sur le court et le
long. Y-a-t'y ben longiemps' que ton
père est mort !'Et pis ta mère?

-C'est une triste 'histoire que la
mienne. Ma mère est moite, j'étais pas
plus haute que ça, c'est-à-dire la table
et pis mon pCre ils l'ont tud !

-Qui?
-Les Cheuctls noirs.
-Qu'est-ce que o'rst ça 7

- Ceux qu'ont enlevé Titis.
Qu'est-ci que c'est que Titis?

-Mon cousin, le seul parent qui nie
restait.

X~2

CONCOURS A LA JAMBE'"E POUR LA PLA OE DE RACCORDEUR

TiuiiAui.T,-Tu sais bien mou cher Benjamin, que ce n'est pas une match
pour irrnui de tirer à la jambette avec toi.

D MorrioxY.-Diable! Tu m'empestes, Charles, C'est pas franc.
-CiAPLEA U.-JC savais bien, Charles, que du moment qu'il s'agit du

PiEn, tu est imnbattable.

-Maintenant il est dans lesehan-
qués do.la Gatineau depuis six mois et
j'ai su .à travers les branches qu'ils cst
parti pour les pays d'en haut.

-Pauvre cousin, exclama Joc, que
j'ainîrais à le connaitre ! Et pis les
Chevaels noirs, ont.ils tous di peu
dus?
- -Non ; ils ont été tous clairés
grâce à l'arroquence de deux grai ds
avocats,'le Léchevia Thibault, du lau-
bourg de Qubee, et le lèche-e'ncpe La-
fève. 'learait qu'ils odt pirlé trois
heures entières et 'que lo juge taand

d'un si grand flux de paraboles, a ren
voyd.le .procès des Chedals-néirs aux
qua-rante grecs

-Q'est ben sérieux tout ce que tu
me comptes-là. Allons nous coucher,
car tu v is. que n1otre -maître est un mi-
litaire, il est striùt pour l'heure'.

Profitons du rqpos des jeunes dpoux
pour esquisser grids t•aits les prin-
cipaux édrnment.s des six derniers
mois..

Titis aussit~. a rçès a délivrance, s'd-
tait .cmpressé de .partir pour les chan-
qués. bon mariage avec Sophie avait

été fixé au mois de Jiuin suivant. Cel-
le-ci avait trouvé de l'emploi à la fac-

trie de coton de Hudon et s'était mise
à l'ouvrage avec ardeur, afin de gagner
de quoi se nipper au retour de son
amant.

Titis qui ignorait lis paroles de
François I,

Souvent femme varie.
Est bien fou qui s'y fio.

était parti rempli d'une confiance aveu-
glu eni la constance de sa dulcinée.

Mais la factrie fatiguait Sophie.
Elle prrdlait ses couleurs et dépérissait
à vue d'oeil.Aussi profita-t-elle de la pre-
mière chance qu'elle trouva pour s'en
gager comme servante dans une grosse
maison. Elle se rendit à St. Eustache
et entra au service du seigneur Robet-
saine avec de bons gages.

L'air pur de la campagne ravigota la
jeune fille, qui redevint, alerte, ingambe
sdmillante comme autrefois. La pré-
sence d une fille du Grand Moral avait
fait. beaucoup de bruit à St. Eustache.
Les garçons d'habitant raffolaient do
la belle. Si le maître du château eût
été plus hospitalier, sa cuisine se serait
remplie de joyeux compères et la danse
aurait été à l'ordre du jour au milieu
des casseroles et des chaudrons de l'an-
tique doinjon. Mais il fallut compter
avec l'autorité du ohâtelain. C'est ce
qui fit le bonheur de Joe Fortier, le
cocher en chef et en queue du Plateau
des Chênes, qui se trouva seul pour
happer le gâteau.

Il roucoula si bien autour de la fille
Laroupie, qu'elle s'emmouracha de lui
et oublia Titis, le pauvre raftman.

Lu mariage . fut décidé à quelque
temps de lM. Ce grand *dvènement ne
-devait rien changer dans la position
sociale des époux qui continuèient à
-habiter le Plateau des Chncs.

Qu'était devenu le pauvre Titis, l'ex-
amant de Sophie Laroupie, la terreur
des Blackihorses.

(A continuer.)
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9 LECANARD.

En partant do Montréal Titis s'était dirigé sur
Bytown en compagnie de quatre ou cinq compagnons
qui avaient leur place retenue d'avance chez M. Au-
nond.

L'amant de Sophie n'eut pas de difficulté à trou-
ver de l'ouvrage dans les chanqués. Il lui restait juste
en poche pour s'achcter une hache, une torquette de
tabac noir et une larme de cici.

Il se. dirigea à" pied vers le campement des rafi-
man en turlutant un air quelconque et en pensant
à sa tendre Sophie. Il songeait au bonheur sans mé-
lange que lui promettait l'avenir. Au mois de Mai,
il lui serait donner de presser sa blonde, sa chère
belle moutonne, comme il l'appelait, dans ses bras !
Et puis, il devait l'épouser au mois de juin suivant
et posséder toujours seul ce trésor de beauté qui
Lvait nom Sophie Laroupie. Quels beaux châteaux

son imagination exaltée ne bâtit-elle pas 1
Jamais l'idde d'une trahison n'aurait pu envahir

son cerveau. Sa blonde était à ses yeux la cr6mo des
femmes di faubourg Québre, et le seul homme quelle
pouvait et devait aimer, c'était Titis le Raftman.
C'est ainsi que les hommes sont toujours coufiants
et naïfs, malgré qu'ils soient le sexe fo t.

A Continuer.

PROBLEM ES.

Un renard poursuivi par un l'évrior, a 60 sauts
d'avance : il en fait 9, pendant que le l'dvrier n'en
fait que 6; mais 3 sauts de l'évrier valent 7 sauts de
renard. Combien le l'6vrier fera-t-il de sants avant
d'atteindre le renard ?

N. B. Six mois d'abonnement gratis à quiconque
résoudra le premier le présent problème.

Personne n'a pu résoudre le dernier problème du
Canard.

Nous allons attendre quelques jours et puis nous
dirons que la réponse est 4 hrs 1

Joyeusetés Canardifiquer.

L'espace nous manquant aujourd'hui, nous annon.
gons qu'à notre prochain numéro, nous publierons in
extenso un grand speech par l'échevin Robert sur
l'utilité du poil de vache dans la mortier. La pèro
raison surtout de cette fameuse harangue, digne de
Dé,mosthènes, est sublime, empreinte de sentiments
nobles et dldvés. Enfin, nos lecteurs en jugeront.
Nous espéronsqu'ils nous sauront gré de propager la
bonne littérature I

G. A. Nantel, Ber, avocat, P. C. C. député de
Terrebonne à la Législature locale, est en cette ville.

Il loge au Windsor. Heures do receptions: do'3 à
4 heures a. ni. - -

On nuus Écrit de Laprairie que l'inspecteur d'é-
cole Grondin est allé l'autre jour haranguer la troupe
Faurepaugh qui se trouve dans le collége de ce vil-
lago et qu'il a constaté que les progrès des internés
faisaieut, des progrès!

Dire que la littérature ne paie pas au Canada,
est un vrai mensonge. Les ouvrages de M M. Ethier,
Alphonse bOvid et autres que nous annoucions en
vente, sont epuisés; nous on ferons un nouveau ti
rage en temps et lieu.

La plus grande bénédiction.-Un remède pur,
simple et inoffensif, qui guérit toujnurs et prévient
les maladies en tenant le sung pur, l'estomac régu-
lier, qui donne de l'activité aux reins et au foie,
c'est la plus grandu bénédiction qjui s'étende Fur un
homme. Las Amers de floublon (HIop Bitter) sont
ce remède et les propriètaires de ce remède méritent
la recouaissanue des milliers de personnes qui en
ont fait usage et qni ont été guéries. Voir la 4ème
page.

MoNTaAL, 21 AOUT 1880.

Le (JANARD parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 contins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins. par douzaine, payable
tous les mois.

Vingt pour cent de commission accordée aux
agents qui nous font parvenir une liste de cinq abon-
nés ou plus payés d'avance.

Greenbacks regus au pair.
GoDIN & CIE.

LETTRE DE St. HYACINTHE.

St. Hyacinthe, 18 Août 1880.
Mon cher Canard,

La condition de M. Mercier continue à être sus-
pismastigue ; le rouges désespèrent de le ramener
à la vie, tant les symptôogs de sa maladie sont alar-
mants.

Jusqu'à présent, le remède qui a produit le plus
d'effet sur l'illustre malade est sans contredit la noix
veau minque (vomique.) Que veux-tu ? comme le dit
l'aphorisme: sinilia similibus curantur, les sembla-
bles se guérissent par les semblables.

Le Dr Fortin, de Montmagny, se tient constam-
ment au chevet du moribond et suit avec avidité les
pulsations accélérées de ce cour naguère si colorié,
aux couleurs de rosbif saignant et qu'on dirait main-
tenant passé au bleu de prusse.

Le savant Esculape a commandé que l'on fasse de
la musique en présence du "malade. Et, se guidant
sur les préceptes de l'hygiène, il a ordonné aux mu-
siciens de bler des bluettes. Le joueur de violon
De Sève réussit très bien dans les variations de la
chanson à Colin, surtout lorsque l'immortel dicisple
de Paganini attaque le refrain : Blue in the miorn ing
blue!

Tu peux voir..qu'on n'a rien rgné pour rendre
la santé à l'illustre souffrant. Ai' mi faut-il-voir quelle
impression profonde ce refrain fait sur lui 1 L'opa-i
cité de ses yeux disparaît, etlfarc-en-cielse fait voir au
milieu du ciel bleu du cristalin de sa vue, annongant
une période de calme.

Aussitôt que le ciel se couvre de nuages, le ma-
lade empire et son âme poétique ne soupire qu'après
un ciel bleu. En un mot, comme j'avais l'honneur de
te le dire précédemment, c'est une .singulière mala-
die.

Mais le Dr Fortin, qui, ditil, en a vu bien d'au-
tres, conserve toujours son sang-froid.

I nous a développé dans un style imagé, parsemé
tout à la .fois de figures poétiques et médicales, la
marche ascendante de cette maladie, dont les phé-
unmènes physiologiques et pathologiques étaient in-
connus des anciens.

" Voici, dit-il, les symptômes caractéristiques de
"cette maladie que je ne crains pas de classifier
" avec les épidémies les plus contagieuses. Cette
"affection anodine est commune, sui generis aux
"membres de la loyale opposition de Sa Majesté à
"la Législature de Québec, ayant pour chef le sei-
".gneur du Platon.

" soudain une apathie très prononcde pour tout
"ce qui est rouge s'empare de vous. Vous faite l'é-
" oole buissonnière durant une huitaine, puis cette

"apathie se change en dégoût, en une répulsion
"très énergique à toute idée d'opposition ; vous
"devenez indépendant, indiscipliné ; puis un bon
"jour, vous vous surprenez à casser des noix, comme
"dirait le grand écrivain, E. Lareau, dans un jardin
" queleonque couvert d'un beau ciel bleu.

" Petit à petit, vous devenez d'une douceur mou-
" tonnière ; alors vous étes frappés d'une espèce de
"boulimie : vous ne mangez que du veau à toutes
" les sauces.

•' J'en connais quelque chose de cette maladie.
"Au mois de Novembre dernier, à Québec, nous
" dtionscinq affectés de cette contagion. Le Dr L.
"A. Senécal nous a graissé les pattes ; nous nous
"sommes mis à gambader, à sauter comme des
"damnés. si bien qu'un bon matin nous nous som-
"réveillés dans les bras de Chapleau I Et depuis ce
"temps-là nous nous portons à merveille.

ilJe vous dis ces choses afin que vous ne soyez
pas surpris des événements extraordinaires que

" vous allez nécessairement observer chez mon ami,
" M. Honoré Mercier.

il Il est frappé de la veau-macnic et le plus tôt Se-
néeal lui'graissera la patte, le plus tôt l'illustre ma-

" lade reviendra à la santé. "
Tu comprends, mon cher Canard, ·que les rou-

ges d'ici sont plongés dans la consternation 1 Et
cependant le malade prend du mieux.

Ce matin il a pu se lever et écrire une »épître à
L'Lnion de St.. Hyacinthe, protestant contre les
doctrines pernicieuses qui émaillent cette feuille de
chou.

Le Dr Fortin est partit en disant "Je le panrai
et Senécal le guérit.

Bonjour.

B. B.

CHRONIQUE QUÉBECQUOISE.

Québec, 19 Août 1880.
Mon cher Canard.

J'espère que tu ne me garderas pas rancune si je
ne t'ai pas écrit la semaine dernière.
. Tu avoueras avec moi qu'après un séjour à l'Ar-

nouche, au milieu des maringoins, petites bêtes très-
malignes, et des rateurs politiques, gui sontplus
grosses que les insectes sus-nommés, il me fallait un
pau de repos, car j'avais le cerveau en compote, gan-
grené, disloqué enfin.

Vive mon vieux Québec 1 C'est le paysaux can-
cans, aux trémoussements, au furn multiforme.

La plaque-forme a des charmes indescriptibles,
abracadabrants.

C'est pas ce pinçage qu'on remarque au Grand
Moral, c'est le laisser aller dans tous ses caprices,
c'est le far niente perpétuel.

Mais je m'arrête-je connais ton positivisme :
aussi mettrai-je un frein à mes élans poétiques, fe-
rais-je taire ma Muse pour te donner, au cours do
ma plume, les nouvelles les plus intéressantes.

* *
La mère Trudeau 'p leure toujours l'absence de

Lestin Bergevin, le député de Beauharnois. A l'en-
contre de Pénélope, -la petite bière qu'elle fait le
soir no se vend pas dans la nuit I La mère Trudeau
ne peut se consoler du départ do Lustin, comme Oa-
lypso ne pouvait se consoler du départ d'Ulysse.

Dans sa douleur, elle se trouve malheureuse d'être



LE :0ANARD

JOLY URIANT DANS LE DÉSERt:- ILS SONT TOUS DES BREBIS GALEUSES.

JOLY.-Honord i Honoré I pourquoi m'as-tu abandonné T Et toi Félix ...............................
MARCHAN.-FdiX Culpa.
JoLY.- Je n'aurai pas mÔme une 99o brebis après laquelleje pourrai courir. Sit transit gloria muudi.

revendeuse de bière d'épinette 1 Son Stand ne ré-
sonne plus de son chant.

Enfin la question pour la pauvre femme est de
savoir si Lestin sera ministre ; c'est son to be or
not to be !

**

Tu connais mon goût prononcé pour les friandi-
ses, les confitures et les tartines.

Tu ne seras donc pas surpris si je nie suis ménagé
une entrevue avcc Israël, le défensunr avancé de la
foi, l'émule de l'immense Sir F. X. A. Trudel, en-
fin puisqu'il faut le nommer, Tarte, le grand, le su-
blime tartare, qui a nom Israël Tarte.

Moi qui suis un canayen pur sang, je me suis
présenté chez le grand écrivain sans me faire annon-
ecr,

J'arrive. Je demande mon homme.
-Avez-vous un billet de confession ? Me dit l'es-

pèce de garde-chiourme, qui interceptait le pas-
sage.

-le suis7 Fanfan Mimiohe, repondis-je illico.
Pas besoin d'introduction avec ce nom là.

J'entre et je trouve mon homme occupé à com-
piler ses oeuvres.

Je jette un coup d'teil sur le titre de l'ouvrage.
Que vois-je ? L'eusses-tu cru, cher Canard? Un
grand ouvrage unfou lié (infolio) intitulé : Preuves
irréfraqables que moi, lsrael Tarte, je suis plus ca-
tholigue que l Pape, mais va sans dire que c'est
pour sauver les apparences 1

**

Emu, presque tartiyié, je me hàtai de fuir comme
la première femme aurait dû fuir le serpent, je pris
une queue de coq (cocktail) chez M. Roussel ot me
dirigeai vers la rue Buade.

Je fis la rencontre de Fabre. Quel bon zigue que ce
Hector 1 Je m'enpressai de lui demander quelle
était sa couleur politique.

Multicolore, me dit-il, comme toujours I
Tout à toi.

FâNFA MImîRn E.

TARDIVEL ET FONTAINE.

(Imité de Molière).

FONTAINE.
Ta prose à des beautés qui embêtent les autres.

TARDIVEL.
Chapsal et Vaugelas sont reconnus tes hôtes.

FONTAINE.
Tu as bien le tour libre pour tous les mauvais maux.

TARDIVEL.
On voit partout chez toi la gent des oripeaux.

FONTAINE.
Si le siècle rendait justice aux beaux esprits.

TARDIVEL.
En calèche dorée tu irais bien on iSprec.

• FONTAINE.
Connais-tu mon premier?

TARDIVEL.

Pas même ton dernier.
FONTAINE.

Eh 1 bien : J'en suis l'auteur.
TARDIVEL.

Non ; mais je sais fort bien qu'à te latter, ça n'vaut
[pas un centin.

FONTAINE.
Souviens- toi de ton livre, et-de son peu de bruit.

TARDIVEL.
Non, Jamais de ma vie, à ça j'en fus réduit.

FONTAINE.
Ma plume t'apprendra quel homme je puis être.

TARDIVEL.

Et la mienne saura te faire voir ton maitro.
FONTAINE.

Je te défie on vers, prose, grec et latin.
TADivmL.

Hé bien, nous nous verrons seul à seul chez Sylvain.
(V raie copie.)

TURLUTUTU.

Joyeusetés Canardifiques.

L'appétit est uno galanterie de la nature qui vous
laisse prendre un besoin pour un plaisir.

L'homme attendu avec impatience dans la ville de
St. Jean, c'est ben Peit Charles Ouimet. Aussi,
voyez comme il comprend l'angoisse de ses lecteurs.
Il leur écrit de Montréal, en route pour St. Jean,
sa patrie d'adoption, et leur dit, les larmes aux yeux,
croyons nous :

" Attendez, prenez patience, je serai bientôt au
milieu de vous. "

N'est-ce pas pathétique ? C'est Napolépon parlant
à sa vieille garde. Risum tcneatis.

Les temps temps sont bien changés. Le Canard
constate ça avec amertume.Autrefois, y'a ben long-
temps de cela, les hommes, eti pauvres exploitép
des femmes, fourbissaient leurs armes et volaient
à la défense des filles d'Eve. Aujourd'hui, c'est
tout le contraire. Aussi quel progrès n'avons
nous pas fait 1 C'est queuque chose d'assom-
mant.

L'autre jour, une vénéraqle dame est venue à
nos bureaux nous prier de ne plus parler du fémi-
nin de Mon Calpin. Aussi, comme nous avons un
faible pour le sexe faible, nous abstiendrons-nous
de parler d'avantage du marmiton écossais an
calpin. Mais en lui disant adieu, nous nous per-
mettrons -de lui conseiller de marcher quelque peu
sur les traces de Don Quichotte et de montrer sa no-
ble figure à Fanfan Mimiohe ou Turlututu, lorsque
les mauvaises langues de l'Assomption, nous tien-
dront au courant de ses fait et gestes.

Quel est la bonne longueur pour une jupe de fein-
me ?-Un peu au-dessus de deux pieds.

Lorsqu'un petit garçon tombe à l'eau, quelle est
la première chose qu'il fait 7-il se mouille.

Qu'est-cc que l'on mot sur la table, que l'on coupe,
et dont personne ne mange ?-Un jeu de cartes.

L'*ge est un fleuve, que les femmes s'efforcent
de -faire remonter vers sa source, quand il a coulé
pendant trente ans.



LI OÀÈTflD

Si notre correspondant de St. Jean
P. Q., veut.bien nous donner son nom
nous publierons livec plaisir les infor
mations qu'il a puisées gur le enuipt
de l'avocat-'yrdNtde du cette bonne pe
tito ville. Nous lui garantissons la dis
crétion la plus absolue ; c'est dire qu
nous sommes du sexe fort.

.11 y a trois sortes de folie : La mîa
nie, la folie proprement dite et la folit
furieuse. La manie laisse un grain d'in
telligence, la folie est curable et la fu
rie ddfie le traitement des neilleuri
médecins aliénistes. Une lecture assidia
de Jacques-Cavnrtier ou le Cainad
îeengd conduit indvitablement à la io
nomanie; lisez, cinq fois de suitu lot
(htambres haute par le sdnateur F. X
A. Trudâl et nous vous piromîtettois un(
place gratis à l'Asilo de la Longue
lPointe. Mais si vous avez le malheur
lions tremblons pour vous lecteurs, dc
lire les fadaises de M. De Bonpart
vous tomberez comme. le malade dt
médeain de molière, de lit dyspepsie à
la bradyspop1 sie et votre cas sera incu
rable. Ain.si le veut la science.

Nos remerciements à notre corresý
pondant Bri'rdier de Sorel pour l'en-
voi de sor litanublu lettre.

Nous la publierons très-certaincmnenl
sur notre plus prochain numéro.

Une demoiselle de l'Assomption, di-
sait à son confesseur :

-Est-ce donc un si gros péché quc
de prendre plaisir à entendire dire qui
je suis jolie ?

Oui, Mon enfant, lui repondit-il, cal
il ne faut jamais encourager le mon
Songe.

On dit que l'inieffable enfant n'a pai
voulu lire su neuvaine.

Le comble du goût pour l'éiquita
tion :

Monter une scie.

On conduisait un condamné à l'é-
chafaud. En arrivant le malheureux
demando au bourreau :

-Quel jour sommes-nous ?
-Qu'est-ce que ça vous lait ?
-Je voudrais savoir.
-Eh bien c'est lundi.
-Hélas ! la semainie commcnc

mal.

Le 14 Juillet dernier, un Françaii
nouvellement arrivé au Canada, atta.
blé dans un cabaret, est interpellé pai
un camarade :

- Qu'est-ee que tu fiis-là ?
-C'est mon jour de gloire ; tu voit

j'ubreuve mon sillon

Le comble de l'labilotd pour tilt per.
ruquier :

Rasotr un mur. Toinire ui Suf ou
le crâîn de d rnest, Il.

lac coible de l'trrougatue uour M.
uitguotr, lerc au bureau dus 'Protono-

taires, orniL de muontrer dui toupet.

Le "Canard" trouve que lo capitaine
Lafortune, épicier, au coin des rues Ste
Catherinte et des Alleiands, a beau-
coup plus lde linese danîîs la tête qu'il
n'en a dans la taille.

Une dépêcho de Trois.Rivières nous 1
, apprend que Rupert Labarre, Ecuier,

- P., C, doit Ee prdsenters.comme candi-
dat 1 la mairie dans cetWe. bonne ville
canayenne. Nous prions no. amis. de

- cette localité de nous faire connaître
lo candidat trifluvien au physique et
au moral.

Les Docteurs l'iuelîiut* colLnldîj
LIst-ca vrai que M. Godfrey est de-
bout, à l'ouvrage et guérit par un

remède aussi simp~le ?
a. Je vous; assure que O'eut vrai qu'il

est entièremnent guéri et avec pas autre
chose i1ue les Amers de Houblon - et
il îi'y a que quîinze jours, ses médelois
l'avaienît abandonané en' disant que e'd-
Lait uit] hounie mort.

*"Bien ! S'il ci] ainsi, je vais à P'ins-
tant cei chchcr pour -mon pauvre
George. Je sais que les- Aimers sont

Sboas.

1'-A ceux qui aiment le plaisir,
le Il Canard " leur dit d'aller en
inam.e au pique-nique dc nos vaiil-
hauts pompiers sur le Lorrain de La-
o,-ossc le 21 courant. Tout on s'amu-
suntI bel et bicu, on enicouraigera par là
une classe d'hommîes qui rcend de si
grands services à la société. Donc,
en avant comme disait notre Oncle
F3anfan, portez-vous en nmasse le 21
coura.nt au pique-nique de nos braves
pouiers.

g OInt. Desjardinc & Cie. veulent abso-
tlnrnent me débnrrasscr de leur fonds de
chapeaux, feutres, cte,,cto.. à n'importe
quel prix, pour faire place à leur im-
iiîcnse importation d'automne. Il n'y a
pas à dire, il faut que leurs magasins

ise vident. .Pour une bagatelle %,ous_
achèterez un magnifique chapeau en
soie, chapeau de paille ou feutreet

-vous pourrez chocisirià votre goût, car
»l'assortiment est très considérable.

FERD. BELAWD
*M Â A S I Nr D 'E P IC E I -É S .
No. 0, RUE D'ARTiGNY

Maga.sin de Tabac et Dépot de
Journaux

264, rue St. Jean, Québec.

M. BÉLAND est l'iigent-géiiéral du
Canard à Québre.

Ghez letendre Arsenault& Cie,
AU VRAI BON MARCHÉ

6 cts. 8 EULEUENT.

Pour 6cte seulement vous avez
un beau Demiii-Bas pour Messieurs.

Pour 6, 10, 15, 20, 25ctg, vous avez
un beau Bas pour Dames valant le
double.

N'oubliez pas nos COUVERTESi
il nous en reste encore un certain nom
bre. Venez vite faire votre Choix.

Rappelez-vous l'adresse:

LCic0îdre, Arsenauit & Cie,
561, rue Ste. Catherine.

AU l VR A BON N ARCEE.

THI8 PAPER w °° '"'

RHUMATISME ET GOUTTE
Le' terrib-lex malndles i épandues par tout

le mande, ont résisté A 1 on lee efllr t de la
médecino. Ellen sont lu réeultat de l'empol-
aonneuuenet du nung par leu sîçiduN. Toutes
les articulation- du corpi humain de mè:ne
que le cœeur, sont protegées par tit isai fl.
br. ,ix. le polisOu répandu daum li snug pu-
se d'arLieulatioi a n articulatilon. les atta-
quant lIs ies après. les nut.rei, et quand lin
mnalalle attteintason ttiroNyme llado
PmL dans un état pli .yuagtle. gli t't Iu
Rhumailme .injlamuoeirc. le corps eNt
ex,+MVemlent.enflé. le mi-iu, re alttuuche.
ment esL doul'ureux a lextrête ait pob.t
que lave devient tin véritable rardeu.

Ce qui. quelques Puiltineâ plus to', n'ét ait
qu'u..e faible douieur. esLIltlmuteutlL de-
venu une mnin'dle excu-elventnt, d·ligL-
rnse et qui donne d'heure en heure imitas
d'expoir pour la vie du j alheureux qui en
estnLitelu.,nttenlu que le., tian <qui ulnv-
loppent. be cœur conImh. cent a M'eninm-
lier-Qunnîd la terrible . nindtii a aittn,
cette der-ulern prr.de, it ne rese p 'lu u "

,n uuseu , r de a1UlGE.
MENTrET DEUIlEftiON u ILRI'A[lE
c'est d'euiployer le

Remède du Dr. McKay
CONTRE LE RHUM A'T[SME

CI'et le seul bont rint4le connu dan kI
monde i altier. C'est uit fou.lîincit etu, un puri
flant des acilti emlàpol.iront.' qui sont la
ceue tremier- de la nuilalie, et ulu inemde-
une composée a la suit de tlng travaux

<tut uni. 'eeuanî les plu> gran.d' imédeci ne des
deux continents Elle esi employée d·tu
les hiopitaux de ce p .ys et en tCurope avec
le plus grand succèst et. lem cerillentas que
nous donnous plu bas Bout, plus quw utts.
iant or convaincre ,tule per onne rui.
,onnable 'tu mérite ré I de ne remède lin-
comparable. Il n'et pas nituit au 11.11e
cumue un rrmèide contirc tois le inu,.
tuamI' ninmte un specifique contre 1 ,.hu-
mathime et la Goutte suns tout leur. fur-
miaI

LE Dit. BuOADBENT dit : Je n'ai pn. en-
core vit tun seul cas d. rhumlltim ai
hans cumap leu. ans bleu eutendu,unt ,tt re-
sile plusc de six Jour, a 1 Im.ifloi e li iné-
declue du ia Ir. 'tlcKiy lutvn.al..e, direct..n-.

LE Dit. SH311AIîaY : Il fint, admettre que
Cette uv tetuttmme remède contre tW
rhtuatnîttieest nu vi'.rlltable itriomphe et
qu'il y a peu il" retmedeo empli ltiutes q"i
puis e lui aitre conparéî.

LEDn. JAcosdltavlrnlbtenu 10lu3tuàrl
sous teur l) ca,., on dedaanM de trtis joutir.
Des réPultani tuiguî ont, éié obtenun
en Allemagnte, en Frane i un %uti.rieli
par les Dra. Trube, M4trieker, Mults, Lobert,
Ackinud et autr I.

D)i. Sa, de Fi nneu, déclare q .11 peut ga-
rantir presque avec vert.itule lat guérison du
rhumatime #aigu, f, inile n : yetique 'Mr
l'emploi -tIt ë ., lu Dr. .el-Cy pendanit
qutelques juur's.

Dy. JAccON"D, de France, dit que Ia ui ut
ens le rhuttnai.icmnearllcudti.re rêbrile cante
compilen tin c'est te meilleur rt n de con-
nu de la faculté de Mdeelue C'est celui
qui agit le pli rapidemein'.

Dit. Wit xws, chirurlIen de l'trin( dies
confôdôre, dlt.; alou cter .1tKelZty, lit déecu-
verte de votre remède vous lonune lutu lte
titres A une reconnass&auc atn bure.s di,
la part de l'humanité sinuffrt.nte. Je i ern
picte consLtten t.

iu I)ruproprate qui Indéntables.
Il agit comme un charme.
De fait, c'est le Bout remède eiltcace qui at

Jamais ét placé a la Iortée du public
Dit. 8xx, de France, dit: Sen prupriétés

sout aussi eflcaces dacs lee eau de goutte et
il fait disparattre presqu' itantaniiment
les douleurs l s pu. .traces ;Il eulche le
renouvellement des aecès et prévieut, toutle
uitte rachece.

e1.50 LE PAQUET.

Donnez la commande à voire phar
macien ou à

GURDEN, McKAY & CIE.,
Fabricans die produits chimiques,

2629 - North Sxtlh Street - 2629

P ILA D E L PH I E.
18 Août.13W. • 2 ntu

HOTEL DU OHIEN D'OR
920, rue Ste. Catherine

Vins, liqueurs, cigarca do première
classe. Salon et piano.

Jos. MonAanE, propriétaire,

ECILLETON ILLUSTRE
Journal hebdomtadaire paratissanit

la Jeudi.

Cette feuille, exclusivement littéraire
et unique dans sou genre au Canada,
contient huit grandes pages de feuille-
ton qui sont et seront toujours des plus
émouvants et des plus moraux.

Nous enverrons, gratis, un numéro
spôcimc. à toute personne qui en fera
la demande

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrons bien référer au

rEUILLETON ILLUSTRÉ pour les con-
ditions.

Abonnement : par an, 81.00; six
iois, 50 ts ; trois mois, 25 ets.

MORNEAU & CIE.,
.PropriétairNs.

Adresse: Botte 1986B. P.

(N NOTÉ,)

Prx 25 «S,; Utiau-Unis, 35 CI
Manuee Llvlw ief ttî'îîi Ot ic jtat-. îlP tttumiqtti.

liit. ~''tte rii '" e z taul tI 1<, lrilttlt,,ti. lloitt,.r du
is tramter

A. FIL/ATREAULT,
468 RUE ST. DEMs, MorrnîA&..

VÉHITES.

AÀMRS DE HOUBLON
[Une lédteelin et non it

Breuvage].

Contenantdu lloub!on de !Bre-
chu, à ln mandragore du

pissenlit,
I £ puuvdcn ira qtirulit plis

pires el plun curulca que
. 1o0ta les iuirea .celuters.

lLN GIJERISSENT
Touse litm nnux d'estne, Iut.stns,
'.îinne, flie, vessie, urketL1ttion tet.
velues, nl.ement. iatAini de
fnitintcti et Ivrognerie,

$1000 EN OR
seront payés pour tous cuin qu'îls
n'auront pas i.uéri, ou poutr tout ce
qui seri trouvé dt'll"impur o île niul.sible en eux.

DJemiîînudes les A niera île Houbltîn
et le livres de receltes a votre lphur.
muile, et a eNsRyt-z le'. Amers
myvt le vou. coucher. N'eu pre-
liez pa'. d'atire.

'-. Lt mède de ilou"lon con-tin toux et lectntres nludlei, est
le meilleur marché, le plus sur et1. meilleur.

A veudrechez tous les pharmn-
cloe.

L'homme est un être imitateur. Peut.
il douter de ce fait, quand il voit de
nombreux individus trafiquer de la ré-
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE CAMPBELL.


